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LES RACES À L’AURORE DE L’HOMME PRIMITIF

IL y a environ un million d’années, les ancêtres immédiats de l’humanité firent
leur apparition en trois mutations successives et soudaines à partir de la
souche primitive du type lémurien de mammifères placentaires. Les facteurs

dominants de ces lémurs primitifs dérivaient du plasma vital évolutif du groupe
américain occidental ou récent. Mais, avant de donner naissance à la ligne directe
des ancêtres de l’homme, cette race fut renforcée par des apports de l’implantation
centrale de vie qui avait évolué en Afrique. Le groupe oriental n’apporta qu’une
contribution insignifiante à la création effective de l’espèce humaine.

1. LES TYPES PRIMITIFS DE LÉMURS

Les lémurs primitifs ayant un rapport avec les ancêtres de l’espèce humaine
n’avaient pas de parenté directe avec les tribus préexistantes de gibbons et de
singes qui vivaient alors en Eurasie et en Afrique du Nord et dont la descendance
a survécu jusqu’aux temps présents. Ils n’étaient pas davantage issus des lémurs
du type moderne, bien qu’ils aient eu un ancêtre commun éteint depuis longtemps.

Tandis que ces lémurs primitifs évoluaient dans l’hémisphère occidental, les
mammifères ancêtres directs de l’humanité s’affermissaient en Asie du Sud-
ouest, dans la zone originelle de l’implantation centrale de vie, mais vers la
frontière est de cette zone. Plusieurs millions d’années auparavant, les lémurs du
type nord-américain avaient émigré vers l’ouest par le pont terrestre de Béring
et avaient progressé lentement vers le sud-ouest le long de la côte asiatique. Ces
tribus migratrices atteignirent finalement les régions salubres qui s’étendaient
entre la Mer Méditerranée, alors beaucoup plus vaste, et les régions
montagneuses en cours d’exhaussement de la péninsule Indienne. Dans ces
terres situées à l’ouest de l’Inde, elles s’unirent à d’autres lignées propices et
établirent ainsi l’ascendance de la race humaine.

Au cours des temps, le littoral de l’Inde situé au sud-ouest des montagnes fut
progressivement submergé, et la vie de cette région se trouva complètement
isolée. Cette péninsule Mésopotamienne ou Persane n’avait plus aucune voie
d’accès ou de fuite, sauf au nord, et cette dernière elle-même fut coupée de façon
répétée par des invasions glaciaires se dirigeant vers le sud. C’est dans cette
région presque paradisiaque, et à partir des descendants supérieurs de ce type de
mammifères lémuriens, que surgirent deux grands groupes, les tribus simiennes
des temps modernes et l’espèce humaine d’aujourd’hui.

2. LES MAMMIFÈRES PRÉCURSEURS DE L’HOMME

Il y a un peu plus d’un million d’années apparurent soudain les mammifères
précurseurs mésopotamiens descendant directement du type lémurien nord-
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THE DAWN RACES OF EARLY MAN

BOUT one million years ago the immediate ancestors of mankind made
their appearance by three successive and sudden mutations
stemming from early stock of the lemur type of placental mammal.

The dominant factors of these early lemurs were derived from the western or
later American group of the evolving life plasm. But before establishing the
direct line of human ancestry, this strain was reinforced by contributions
from the central life implantation evolved in Africa. The eastern life group
contributed little or nothing to the actual production of the human species.

1. THE EARLY LEMUR TYPES

The early lemurs concerned in the ancestry of the human species were not
directly related to the pre-existent tribes of gibbons and apes then living in
Eurasia and northern Africa, whose progeny have survived to the present
time. Neither were they the offspring of the modern type of lemur, though
springing from an ancestor common to both but long since extinct.

While these early lemurs evolved in the Western Hemisphere, the
establishment of the direct mammalian ancestry of mankind took place in
southwestern Asia, in the original area of the central life implantation but on
the borders of the eastern regions. Several million years ago the North
American type lemurs had migrated westward over the Bering land bridge
and had slowly made their way southwestward along the Asiatic coast. These
migrating tribes finally reached the salubrious region lying between the then
expanded Mediterranean Sea and the elevating mountainous regions of the
Indian peninsula. In these lands to the west of India they united with other
and favorable strains, thus establishing the ancestry of the human race.

With the passing of time the seacoast of India southwest of the mountains
gradually submerged, completely isolating the life of this region. There was
no avenue of approach to, or escape from, this Mesopotamian or Persian
peninsula except to the north, and that was repeatedly cut off by the southern
invasions of the glaciers. And it was in this then almost paradisiacal area, and
from the superior descendants of this lemur type of mammal, that there
sprang two great groups, the simian tribes of modern times and the
present-day human species.

2. THE DAWN MAMMALS

A little more than one million years ago the Mesopotamian dawn mammals,
the direct descendants of the North American lemur type of placental mammal,
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américain de mammifères placentaires. C’étaient de petites créatures actives,
hautes de presque un mètre. Elles ne marchaient pas habituellement sur leurs pattes
de derrière, mais pouvaient facilement se tenir debout. Elles étaient velues et agiles,
et bavardaient à la manière des singes, mais, contrairement aux tribus simiennes, elles
étaient carnivores. Elles avaient un pouce opposable primitif ainsi qu’un gros orteil
préhensile extrêmement utile. À partir de ce moment, le pouce opposable se développa
chez les espèces préhumaines successives, tandis que leur gros orteil perdait
progressivement le pouvoir de préhension. Les tribus ultérieures de singes gardèrent
le gros orteil préhensile, mais n’acquirent jamais le pouce typique de l’homme.

Ces mammifères précurseurs atteignaient leur taille adulte vers trois ou quatre
ans, et leur durée de vie possible était en moyenne de vingt ans. En règle générale,
ils portaient un seul petit à la fois, quoiqu’il y eût de temps en temps des jumeaux. 

Les membres de cette nouvelle espèce avaient un cerveau plus volumineux par rapport
à leur taille que tous les autres animaux ayant vécu jusque-là sur terre. Ils éprouvaient une
grande partie des sentiments et possédaient bon nombre des instincts qui devaient
caractériser plus tard les hommes primitifs. Ils étaient extrêmement curieux et faisaient
montre d’une grande joie lorsqu’ils réussissaient dans une entreprise quelconque. L’appétit
pour la nourriture et le désir sexuel étaient bien développés. Une sélection sexuelle se
manifestait nettement sous forme d’une cour rudimentaire et du choix des compagnes ou
compagnons. Ils étaient capables de lutter farouchement pour défendre les leurs. Très tendres
au sein de leurs associations familiales, ils possédaient un sens de l’humilité qui atteignait
presque la honte et le remords. Ils étaient très affectueux et d’une fidélité touchante envers
leur conjoint, mais, si les circonstances les séparaient, ils choisissaient un nouveau partenaire.

Comme ils étaient de petite taille et que leur intelligence aigüe leur permettait de bien
comprendre les dangers de leur habitat forestier, un extraordinaire sentiment de peur se
développa chez eux. Cela les amena à prendre les sages mesures de précaution dont
l’importance fut capitale pour leur survivance: par exemple, ils construisaient, tout en haut
des arbres, des abris grossiers qui écartaient bien des périls de la vie à ras de terre. L’apparition
des tendances à la peur chez l’humanité date plus spécifiquement de ces temps-là.

Ces mammifères précurseurs avaient l’esprit de tribu le plus développé que l’on ait
encore jamais vu. Ils étaient certes très grégaires, mais se montraient malgré tout
extrêmement batailleurs s’ils étaient troublés d’une façon quelconque dans le cours
ordinaire de leur vie quotidienne, et ils faisaient preuve d’un caractère impétueux
quand leur colère était à son comble. Toutefois leur nature belliqueuse servit à des fins
favorables ; les groupes supérieurs n’hésitèrent pas à entrer en guerre avec leurs voisins
inférieurs, et l’espèce s’améliora progressivement par la survivance sélective des
meilleurs. Les lémurs précurseurs dominèrent très tôt les créatures plus petites de cette
région, et très peu de tribus simiennes anciennes non carnivores réussirent à survivre.

Ces petits animaux agressifs se multiplièrent et envahirent la péninsule
mésopotamienne tout entière pendant plus de mille ans, tandis que leur type
physique et leur intelligence générale s’amélioraient constamment. Soixante-dix
générations exactement après que le type le plus élevé d’ancêtres lémuriens eut
donné naissance à cette nouvelle tribu, se produisit un fait nouveau qui marqua
le début d’une nouvelle époque : la différenciation soudaine des ancêtres de
l’étape vitale suivante dans l’évolution des êtres humains sur Urantia. 

3. LES MAMMIFÈRES INTERMÉDIAIRES

Vers le début de l’évolution des mammifères précurseurs, deux jumeaux, un
mâle et une femelle, naquirent au sommet d’un arbre dans l’abri d’un couple de
ces créatures agiles. Comparés à leurs ancêtres, ils étaient vraiment de jolies
petites créatures. Ils avaient peu de poils sur le corps, ce qui ne constituait pas un
inconvénient, car ils vivaient dans un climat chaud et uniforme. 

suddenly appeared. They were active little creatures, almost three feet tall; and
while they did not habitually walk on their hind legs, they could easily stand
erect. They were hairy and agile and chattered in monkeylike fashion, but
unlike the simian tribes, they were flesh eaters. They had a primitive opposable
thumb as well as a highly useful grasping big toe. From this point onward the
prehuman species successively developed the opposable thumb while they
progressively lost the grasping power of the great toe. The later ape tribes
retained the grasping big toe but never developed the human type of thumb.

These dawn mammals attained full growth when three or four years of
age, having a potential life span, on the average, of about twenty years. As a
rule offspring were born singly, although twins were occasional.

The members of this new species had the largest brains for their size of
any animal that had theretofore existed on earth. They experienced many of
the emotions and shared numerous instincts which later characterized
primitive man, being highly curious and exhibiting considerable elation
when successful at any undertaking. Food hunger and sex craving were well
developed, and a definite sex selection was manifested in a crude form of
courtship and choice of mates. They would fight fiercely in defense of their
kindred and were quite tender in family associations, possessing a sense of
self-abasement bordering on shame and remorse. They were very affec-
tionate and touchingly loyal to their mates, but if circumstances separated
them, they would choose new partners.

Being small of stature and having keen minds to realize the dangers of
their forest habitat, they developed an extraordinary fear which led to those
wise precautionary measures that so enormously contributed to survival,
such as their construction of crude shelters in the high treetops which
eliminated many of the perils of ground life. The beginning of the fear
tendencies of mankind more specifically dates from these days.

These dawn mammals developed more of a tribal spirit than had ever
been previously exhibited. They were, indeed, highly gregarious but never-
theless exceedingly pugnacious when in any way disturbed in the ordinary
pursuit of their routine life, and they displayed fiery tempers when their anger
was fully aroused. Their bellicose natures, however, served a good purpose;
superior groups did not hesitate to make war on their inferior neighbors, and
thus, by selective survival, the species was progressively improved. They
very soon dominated the life of the smaller creatures of this region, and very
few of the older noncarnivorous monkeylike tribes survived.

These aggressive little animals multiplied and spread over the
Mesopotamian peninsula for more than one thousand years, constantly
improving in physical type and general intelligence. And it was just seventy
generations after this new tribe had taken origin from the highest type of
lemur ancestor that the next epoch-making development occurred—the
sudden differentiation of the ancestors of the next vital step in the evolution
of human beings on Urantia.

3. THE MID-MAMMALS

Early in the career of the dawn mammals, in the treetop abode of a superior
pair of these agile creatures, twins were born, one male and one female.
Compared with their ancestors, they were really handsome little creatures. They
had little hair on their bodies, but this was no disability as they lived in a
warm and equable climate.
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Leur taille d’adultes dépassait un mètre vingt. Ils étaient en tous points plus
grands que leurs parents, avec des jambes plus longues et des bras plus courts. Ils
avaient des pouces opposables presque parfaits, à peu près aussi bien adaptés aux
travaux les plus variés que le pouce des hommes modernes. Ils marchaient debout,
car leurs pieds convenaient presque aussi bien à la marche que ceux des races
humaines ultérieures.

Leur cerveau était inférieur à celui des êtres humains, et plus petit, mais très
supérieur à celui de leurs ancêtres et relativement beaucoup plus volumineux. Les
jumeaux manifestèrent très tôt une intelligence supérieure et furent bientôt
reconnus comme chefs de toute la tribu des mammifères précurseurs ; ils
instituèrent réellement une forme primitive d’organisation sociale et une ébauche
de division économique du travail. Le frère et la soeur s’unirent et jouirent bientôt
de la société de vingt-et-un enfants très semblables à eux-mêmes, qui avaient tous
plus d’un mètre vingt de haut et qui étaient en tout point supérieurs à leur espèce
ancestrale. Ce nouveau groupe forma le noyau des mammifères intermédiaires.

Quand les membres de ce groupe nouveau et supérieur devinrent nombreux,
la guerre, une guerre implacable contre les précurseurs éclata. Après la fin du
terrible conflit, aucun individu de la race ancestrale préexistante ne subsistait. Les
descendants de l’espèce, moins nombreux , mais plus puissants et plus intelligents,
avaient survécu aux dépens de leur ancêtres.

Ils devinrent alors la terreur de cette partie du monde pendant près de quinze-
mille ans (six-cents générations). Tous les grands animaux féroces des temps passés
avaient péri. Les grosses bêtes originaires de ces régions n’étaient pas carnivores,
et les grands félins, lions et tigres, n’avaient pas encore envahi ce recoin
particulièrement abrité de la surface terrestre. Grâce à cela, ces mammifères
intermédiaires devinrent courageux et subjuguèrent tout leur secteur de la création.

Comparés à l’espèce ancestrale, les mammifères intermédiaires représentaient
un progrès sous tous les rapports. Même la durée potentielle de leur vie était
plus longue et atteignait vingt-cinq ans. Un certain nombre de traits humains
rudimentaires apparurent chez cette espèce nouvelle. En plus des propensions innées
que montraient leurs ancêtres, ces mammifères intermédiaires étaient capables
d’exprimer leur dégout dans certaines situations répugnantes. Ils possédaient aussi un
instinct bien défini de thésaurisation ; ils faisaient des provisions de nourriture pour
leurs besoins ultérieurs et étaient très enclins à collectionner des galets ronds et lisses,
et certains types de pierres rondes utilisables comme projectiles défensifs et offensifs.

Ces mammifères intermédiaires furent les premiers à manifester une tendance
nette à bâtir, ainsi que le montrent leurs rivalités dans la construction de huttes à la cime
des arbres et de retraites souterraines percées de multiples tunnels ; ils furent la première
espèce de mammifères à rechercher la sécurité à la fois dans des abris arboricoles
et souterrains. Délaissant largement les arbres comme lieu de séjour, ils vivaient
sur le sol pendant la journée et retournaient dormir la nuit à la cime des arbres. 

Au cours des temps, l’accroissement naturel de leur nombre entraina
finalement une concurrence sévère pour la nourriture et une rivalité sexuelle
culminant en une série de batailles intestines qui détruisirent presque entièrement
l’espèce. Les batailles se perpétuèrent jusqu’à ce qu’un groupe de moins de cent
individus restât seul vivant. La paix régna une fois de plus ; cette unique tribu
survivante rebâtit ses chambres à coucher à la cime des arbres et reprit une fois de
plus le cours normal d’une existence semi-pacifique. 

Vous pouvez à peine imaginer combien vos ancêtres préhumains ont frisé, à
plusieurs reprises, la destruction totale. Si la grenouille ancestrale de toute
l’humanité avait sauté cinq centimètres de moins dans une certaine occasion, tout

These children grew to be a little over four feet in height. They were in
every way larger than their parents, having longer legs and shorter arms.
They had almost perfectly opposable thumbs, just about as well adapted for
diversified work as the present human thumb. They walked upright, having
feet almost as well suited for walking as those of the later human races.

Their brains were inferior to, and smaller than, those of human beings but
very superior to, and comparatively much larger than, those of their ancestors.
The twins early displayed superior intelligence and were soon recognized as
the heads of the whole tribe of dawn mammals, really instituting a primitive
form of social organization and a crude economic division of labor. This
brother and sister mated and soon enjoyed the society of twenty-one children
much like themselves, all more than four feet tall and in every way superior to
the ancestral species. This new group formed the nucleus of the mid-mammals.

When the numbers of this new and superior group grew great, war,
relentless war, broke out; and when the terrible struggle was over, not a single
individual of the pre-existent and ancestral race of dawn mammals remained
alive. The less numerous but more powerful and intelligent offshoot of the
species had survived at the expense of their ancestors.

And now, for almost fifteen thousand years (six hundred generations), this
creature became the terror of this part of the world. All of the great and
vicious animals of former times had perished. The large beasts native to these
regions were not carnivorous, and the larger species of the cat family, lions
and tigers, had not yet invaded this peculiarly sheltered nook of the earth’s
surface. Therefore did these mid-mammals wax valiant and subdue the
whole of their corner of creation.

Compared with the ancestral species, the mid-mammals were an improve-
ment in every way. Even their potential life span was longer, being about
twenty-five years. A number of rudimentary human traits appeared in this
new species. In addition to the innate propensities exhibited by their ancestors,
these mid-mammals were capable of showing disgust in certain repulsive
situations. They further possessed a well-defined hoarding instinct; they
would hide food for subsequent use and were greatly given to the collection
of smooth round pebbles and certain types of round stones suitable for
defensive and offensive ammunition.

These mid-mammals were the first to exhibit a definite construction
propensity, as shown in their rivalry in the building of both treetop homes
and their many-tunneled subterranean retreats; they were the first species of
mammals ever to provide for safety in both arboreal and underground
shelters. They largely forsook the trees as places of abode, living on the
ground during the day and sleeping in the treetops at night.

As time passed, the natural increase in numbers eventually resulted in
serious food competition and sex rivalry, all of which culminated in a series of
internecine battles that nearly destroyed the entire species. These struggles
continued until only one group of less than one hundred individuals was left
alive. But peace once more prevailed, and this lone surviving tribe built anew
its treetop bedrooms and once again resumed a normal and semipeaceful
existence.

You can hardly realize by what narrow margins your prehuman ancestors
missed extinction from time to time. Had the ancestral frog of all humanity
jumped two inches less on a certain occasion, the whole course of evolution
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le cours de l’évolution aurait été notablement changé. La mère lémurienne
immédiate de l’espèce des mammifères précurseurs échappa d’un cheveu à la
mort au moins cinq fois avant d’enfanter le père du nouvel ordre de mammifères
supérieurs. La dernière extrémité fut atteinte lorsque la foudre frappa l’arbre dans
lequel dormait la future mère des jumeaux Primates. Les deux mammifères
intermédiaires parents furent sérieusement choqués et grièvement brulés, et trois
de leurs sept enfants furent tués par ce coup tombé du ciel. Ces animaux en cours
d’évolution étaient presque superstitieux. Les deux membres du couple dont
l’habitat situé à la cime de l’arbre avait été foudroyé étaient réellement les
dirigeants du groupe le plus progressif de l’espèce mammifère intermédiaire.
Suivant leur exemple, plus de la moitié de la tribu comprenant les familles les plus
intelligentes s’écarta d’environ trois kilomètres de ce lieu ; elle se mit à construire
de nouveaux logis à la cime des arbres et de nouveaux abris souterrains—leurs
retraites temporaires en cas de danger soudain.

Peu après avoir terminé sa demeure, le couple vétéran de tant de combats se
trouva fièrement père et mère de jumeaux qui étaient les animaux les plus
importants et les plus intéressants apparus jusqu’alors en ce monde. En effet,
c’étaient les premiers représentants de la nouvelle espèce des Primates qui
constitua l’étape vitale suivante de l’évolution préhumaine.

Au moment même où naquirent ces jumeaux primates, un autre couple—un
couple particulièrement retardé de la tribu des mammifères intermédiaires dont
le mâle et la femelle étaient inférieurs au physique comme au mental—donna
également naissance à des jumeaux. Ces jumeaux, un mâle et une femelle,
étaient indifférents aux conquêtes ; ils s’occupaient uniquement de trouver de la
nourriture et, comme ils ne voulaient pas manger de chair, ils perdirent bientôt
tout intérêt à la recherche des proies. Ces jumeaux attardés furent les fondateurs
des tribus simiennes modernes. Leurs descendants recherchèrent les climats
doux et l’abondance de fruits tropicaux des régions méridionales plus chaudes ;
ils s’y sont perpétués sans grand changement jusqu’à ce jour, à l’exception des
branches qui s’unirent à des types antérieurs de gibbons et de singes, et
s’abâtardirent en conséquence.

Il est donc facile de voir que la seule parenté de l’homme et du singe réside
dans le fait qu’ils descendent tous deux des mammifères intermédiaires chez qui
se produisit la naissance simultanée et la ségrégation subséquente de deux paires
de jumeaux : la paire inférieure destinée à engendrer les types modernes de
singes, de babouins, de chimpanzés et de gorilles ; et la paire supérieure destinée
à continuer la lignée ascendante qui donna par évolution l’homme lui-même.

Les hommes modernes et les simiens sont issus de la même tribu et de la même
espèce, mais non des mêmes parents. Les ancêtres de l’homme descendent de la
lignée supérieure du reste sélectionné de cette tribu mammifère intermédiaire,
tandis que les simiens modernes (à l’exception de certains types préexistants de
lémurs, de gibbons, de singes et d’autres créatures du même genre) descendent du
couple le plus inférieur du groupe mammifère intermédiaire. Ce couple ne
survécut qu’en se cachant pendant plus de deux semaines dans une retraite
souterraine servant de garde-manger au cours de la dernière bataille acharnée de
leur tribu, et en n’en ressortant que bien après la fin des hostilités.

4. LES PRIMATES

Remontons à la naissance des jumeaux supérieurs, un mâle et une femelle, les
deux membres dirigeants de la tribu des mammifères intermédiaires. Ces deux
bébés animaux appartenaient à un ordre inhabituel ; ils avaient encore moins de

would have been markedly changed. The immediate lemurlike mother of the
dawn-mammal species escaped death no less than five times by mere
hairbreadth margins before she gave birth to the father of the new and higher
mammalian order. But the closest call of all was when lightning struck the
tree in which the prospective mother of the Primates twins was sleeping.
Both of these mid-mammal parents were severely shocked and badly burned;
three of their seven children were killed by this bolt from the skies. These
evolving animals were almost superstitious. This couple whose treetop home
had been struck were really the leaders of the more progressive group of the
mid-mammal species; and following their example, more than half the tribe,
embracing the more intelligent families, moved about two miles away from
this locality and began the construction of new treetop abodes and new
ground shelters—their transient retreats in time of sudden danger.

Soon after the completion of their home, this couple, veterans of so many
struggles, found themselves the proud parents of twins, the most interesting
and important animals ever to have been born into the world up to that time,
for they were the first of the new species of Primates constituting the next
vital step in prehuman evolution.

Contemporaneously with the birth of these Primates twins, another
couple—a peculiarly retarded male and female of the mid-mammal tribe, a
couple that were both mentally and physically inferior—also gave birth to
twins. These twins, one male and one female, were indifferent to conquest;
they were concerned only with obtaining food and, since they would not eat
flesh, soon lost all interest in seeking prey. These retarded twins became the
founders of the modern simian tribes. Their descendants sought the warmer
southern regions with their mild climates and an abundance of tropical fruits,
where they have continued much as of that day except for those branches
which mated with the earlier types of gibbons and apes and have greatly
deteriorated in consequence.

And so it may be readily seen that man and the ape are related only in that
they sprang from the mid-mammals, a tribe in which there occurred the
contemporaneous birth and subsequent segregation of two pairs of twins: the
inferior pair destined to produce the modern types of monkey, baboon,
chimpanzee, and gorilla; the superior pair destined to continue the line of
ascent which evolved into man himself.

Modern man and the simians did spring from the same tribe and species
but not from the same parents. Man’s ancestors are descended from the
superior strains of the selected remnant of this mid-mammal tribe, whereas
the modern simians (excepting certain pre-existent types of lemurs, gibbons,
apes, and other monkeylike creatures) are the descendants of the most
inferior couple of this mid-mammal group, a couple who only survived by
hiding themselves in a subterranean food-storage retreat for more than two
weeks during the last fierce battle of their tribe, emerging only after the
hostilities were well over.

4. THE PRIMATES

Going back to the birth of the superior twins, one male and one female, to
the two leading members of the mid-mammal tribe: These animal babies were
of an unusual order; they had still less hair on their bodies than their parents
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poil sur le corps que leurs parents et, dès leur prime jeunesse, ils insistèrent pour
marcher debout. Leurs ancêtres avaient toujours appris à marcher sur leurs
membres postérieurs, mais ces jumeaux primates se tinrent droit spontanément dès
le début. Ils atteignirent une hauteur de plus d’un mètre cinquante et leur tête devint
relativement plus volumineuse que celle des autres membres de la tribu. Ils apprirent
très tôt à communiquer l’un avec l’autre au moyen de signes et de sons, mais ne
réussirent jamais à faire comprendre ces nouveaux symboles à leurs semblables.

Quand ils eurent environ quatorze ans, ils s’enfuirent de la tribu et partirent
vers l’ouest pour élever leur famille et fonder l’espèce nouvelle des primates. C’est
à très juste titre que ces nouvelles créatures sont appelées Primates, car elles furent
les ancêtres animaux directs et immédiats de la famille humaine elle-même.

C’est ainsi que les primates vinrent occuper une région située sur la côte ouest
de la péninsule mésopotamienne qui s’avançait alors dans les mers du sud, tandis
que les tribus étroitement apparentées et moins intelligentes vivaient à la pointe
de la péninsule le long de sa côte orientale.

Les primates étaient plus humains et moins bestiaux que les mammifères
intermédiaires qui les précédèrent. Les proportions du squelette de cette nouvelle
espèce étaient tout à fait similaires à celles des races humaines primitives. Le type
humain de mains et de pieds s’était pleinement développé, et ces créatures
pouvaient marcher et même courir aussi bien que n’importe lequel de leurs
descendants humains ultérieurs. Ils abandonnèrent presque complètement la vie
dans les arbres, tout en continuant à utiliser la cime des arbres comme mesure de
sécurité pour la nuit, car, à l’instar de leurs ancêtres, ils étaient extrêmement sujets
à la peur. L’emploi accru de leurs mains contribua beaucoup à développer la
puissance innée de leur cerveau, mais ils ne possédaient pas encore un mental que
l’on puisse vraiment qualifier d’humain.

La nature émotionnelle des primates différait peu de celle de leurs aïeux, mais
ils faisaient preuve d’une tendance plus humaine dans tous leurs penchants.
C’étaient réellement des animaux splendides et supérieurs ; ils atteignaient la
maturité vers dix ans, et la durée de leur vie naturelle était d’environ quarante ans.
Cela signifie qu’ils auraient pu vivre quarante ans s’ils étaient morts de leur mort
naturelle, mais, en ces temps reculés, bien peu d’animaux mouraient de mort
naturelle, car la lutte pour la vie était trop âpre.

C’est alors, après un développement couvrant presque neuf-cents générations,
soit environ vingt-et-un-mille ans depuis l’apparition des mammifères
précurseurs, que les primates donnèrent soudain naissance à deux créatures
remarquables, les premiers êtres vraiment humains.

C’est ainsi que les mammifères précurseurs issus du type nord-américain de
lémurs furent les ancêtres des mammifères intermédiaires, et que ces derniers
donnèrent à leur tour naissance aux primates supérieurs, qui furent les ancêtres
immédiats de la race humaine primitive. Les tribus de primates furent le dernier
chainon vital dans l’évolution de l’homme, mais, en moins de cinq-mille ans, il ne
resta plus un seul primate de ces tribus extraordinaires.

5. LES PREMIERS ÊTRES HUMAINS

La naissance des deux premiers êtres humains se situe exactement 993.419 ans
avant l’année 1934 de l’ère chrétienne.

Ces deux remarquables créatures étaient de véritables êtres humains. Elles
possédaient un pouce humain parfait comme beaucoup de leurs ancêtres, mais
elles avaient également des pieds aussi bien formés que ceux des races humaines
d’aujourd’hui. Ces êtres étaient des marcheurs et des coureurs, non des grimpeurs ;

and, when very young, insisted on walking upright. Their ancestors had
always learned to walk on their hind legs, but these Primates twins stood
erect from the beginning. They attained a height of over five feet, and their
heads grew larger in comparison with others among the tribe. While early
learning to communicate with each other by means of signs and sounds, they
were never able to make their people understand these new symbols.

When about fourteen years of age, they fled from the tribe, going west to
raise their family and establish the new species of Primates. And these new
creatures are very properly denominated Primates since they were the direct
and immediate animal ancestors of the human family itself.

Thus it was that the Primates came to occupy a region on the west coast
of the Mesopotamian peninsula as it then projected into the southern sea,
while the less intelligent and closely related tribes lived around the peninsula
point and up the eastern shore line.

The Primates were more human and less animal than their mid-mammal
predecessors. The skeletal proportions of this new species were very similar
to those of the primitive human races. The human type of hand and foot had
fully developed, and these creatures could walk and even run as well as any
of their later-day human descendants. They largely abandoned tree life,
though continuing to resort to the treetops as a safety measure at night, for
like their earlier ancestors, they were greatly subject to fear. The increased
use of their hands did much to develop inherent brain power, but they did not
yet possess minds that could really be called human.

Although in emotional nature the Primates differed little from their
forebears, they exhibited more of a human trend in all of their propensities.
They were, indeed, splendid and superior animals, reaching maturity at
about ten years of age and having a natural life span of about forty years.
That is, they might have lived that long had they died natural deaths, but in
those early days very few animals ever died a natural death; the struggle for
existence was altogether too intense.

And now, after almost nine hundred generations of development,
covering about twenty-one thousand years from the origin of the dawn
mammals, the Primates suddenly gave birth to two remarkable creatures, the
first true human beings.

Thus it was that the dawn mammals, springing from the North American
lemur type, gave origin to the mid-mammals, and these mid-mammals in
turn produced the superior Primates, who became the immediate ancestors
of the primitive human race. The Primates tribes were the last vital link in
the evolution of man, but in less than five thousand years not a single
individual of these extraordinary tribes was left.

5. THE FIRST HUMAN BEINGS

From the year A.D. 1934 back to the birth of the first two human beings is
just 993,419 years.

These two remarkable creatures were true human beings. They possessed
perfect human thumbs, as had many of their ancestors, while they had just as
perfect feet as the present-day human races. They were walkers and runners, not
climbers; the grasping function of the big toe was absent, completely absent.
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la fonction préhensile du gros orteil était absente, complètement absente. Quand le
danger les chassait vers la cime des arbres, ils grimpaient exactement comme le feraient
les humains d’aujourd’hui. Ils grimpaient le long des troncs d’arbres comme des ours,
et non comme des chimpanzés ou des gorilles en se balançant de branche en branche.

Ces premiers êtres humains (et leurs descendants) devenaient pleinement adultes
à douze ans et avaient une durée de vie potentielle d’environ soixante-quinze ans.

De nombreuses émotions nouvelles apparurent de bonne heure chez les deux
jumeaux humains. Ils éprouvaient de l’admiration tant pour les objets que pour
les autres êtres et faisaient montre d’une extrême vanité. Mais le progrès le plus
remarquable dans leur développement émotionnel fut l’apparition soudaine d’un
nouveau groupe de sentiments vraiment humains, les sentiments d’adoration
comprenant la crainte, le respect, l’humilité et même une forme primitive de
gratitude. La peur, jointe à l’ignorance des phénomènes naturels, était sur le point
de donner naissance à la religion primitive.

Non seulement ces sentiments humains se manifestaient, mais beaucoup de
sentiments plus hautement évolués étaient également présents sous une forme
rudimentaire. Ces humains primitifs avaient modérément conscience de la pitié,
de la honte et de l’opprobre, et une conscience très aigüe de l’amour, de la haine
et de la vengeance ; ils étaient également susceptibles d’éprouver des sentiments
marqués de jalousie.

Les deux premiers humains—les jumeaux—furent une grande épreuve pour
leurs parents primates. Ils étaient si curieux et si aventureux qu’ils faillirent perdre
la vie en de nombreuses occasions avant d’avoir huit ans. Quoi qu’il en soit, ils
étaient sérieusement couverts de cicatrices au moment où ils eurent douze ans.

Ils apprirent très tôt à communiquer verbalement. À l’âge de dix ans, ils
avaient élaboré un langage plus perfectionné de signes et de mots comportant une
cinquantaine d’idées, et largement amélioré et élargi les techniques rudimentaires
de communication de leurs ancêtres. En dépit de leurs efforts, ils ne purent
enseigner à leurs parents que très peu de leurs signes et symboles nouveaux.

Vers leur neuvième année, ils s’en allèrent un beau jour le long de la rivière
et eurent un important entretien. Toutes les intelligences célestes stationnées sur
Urantia, y compris moi-même, étaient présentes et observaient le déroulement de
ce rendez-vous de midi. Au cours de ce jour mémorable, ils convinrent de vivre l’un
avec l’autre et l’un pour l’autre  ; cette entente fut la première d’une série d’accords
qui culminèrent dans la décision de fuir leurs compagnons animaux inférieurs et
de partir vers le nord, sans bien savoir qu’ils allaient ainsi fonder la race humaine.

Nous étions tous très préoccupés par les projets de ces deux petits sauvages,
mais nous étions impuissants à contrôler le travail de leur mental. Nous n’avons
pas influencé arbitrairement leurs décisions, nous ne le pouvions pas, mais, dans
les limites admissibles de nos fonctions planétaires, nous, les Porteurs de Vie, en
accord avec nos associés, nous conspirâmes tous pour orienter les jumeaux
humains vers le nord, loin de leurs parents velus vivant partiellement dans les
arbres. Ainsi, par suite de leur propre choix intelligent, les jumeaux émigrèrent et,
à cause de notre supervision, ils émigrèrent vers le nord, vers une région retirée, où
ils échappèrent aux possibilités de dégradation biologique par mélange avec les
familles inférieures des tribus de primates.

Peu avant de quitter leur forêt natale, ils perdirent leur mère au cours d’une
attaque menée par des gibbons. Bien qu’elle ne possédât pas leur intelligence, elle
avait, en tant que mammifère, une affection admirable et d’un haut degré pour ses
enfants, et sacrifia courageusement sa vie pour tenter de sauver le couple
merveilleux. Son sacrifice ne fut pas vain, car elle contint l’ennemi jusqu’à ce que
le père arrivât avec des renforts et mît les envahisseurs en fuite.

When danger drove them to the treetops, they climbed just like the humans
of today would. They would climb up the trunk of a tree like a bear and not
as would a chimpanzee or a gorilla, swinging up by the branches.

These first human beings (and their descendants) reached full maturity at
twelve years of age and possessed a potential life span of about seventy-five years.

Many new emotions early appeared in these human twins. They experienced
admiration for both objects and other beings and exhibited considerable
vanity. But the most remarkable advance in emotional development was the
sudden appearance of a new group of really human feelings, the worshipful
group, embracing awe, reverence, humility, and even a primitive form of
gratitude. Fear, joined with ignorance of natural phenomena, is about to give
birth to primitive religion.

Not only were such human feelings manifested in these primitive humans,
but many more highly evolved sentiments were also present in rudimentary
form. They were mildly cognizant of pity, shame, and reproach and were
acutely conscious of love, hate, and revenge, being also susceptible to marked
feelings of jealousy.

These first two humans—the twins—were a great trial to their Primates
parents. They were so curious and adventurous that they nearly lost their
lives on numerous occasions before they were eight years old. As it was, they
were rather well scarred up by the time they were twelve.

Very early they learned to engage in verbal communication; by the age of
ten they had worked out an improved sign and word language of almost half
a hundred ideas and had greatly improved and expanded the crude
communicative technique of their ancestors. But try as hard as they might,
they were able to teach only a few of their new signs and symbols to their
parents.

When about nine years of age, they journeyed off down the river one
bright day and held a momentous conference. Every celestial intelligence
stationed on Urantia, including myself, was present as an observer of the
transactions of this noontide tryst. On this eventful day they arrived at an
understanding to live with and for each other, and this was the first of a series
of such agreements which finally culminated in the decision to flee from their
inferior animal associates and to journey northward, little knowing that they
were thus to found the human race.

While we were all greatly concerned with what these two little savages
were planning, we were powerless to control the working of their minds; we
did not—could not—arbitrarily influence their decisions. But within the
permissible limits of planetary function, we, the Life Carriers, together with
our associates, all conspired to lead the human twins northward and far from
their hairy and partially tree-dwelling people. And so, by reason of their own
intelligent choice, the twins did migrate, and because of our supervision they
migrated northward to a secluded region where they escaped the possibility
of biologic degradation through admixture with their inferior relatives of the
Primates tribes.

Shortly before their departure from the home forests they lost their mother
in a gibbon raid. While she did not possess their intelligence, she did have a
worthy mammalian affection of a high order for her offspring, and she
fearlessly gave her life in the attempt to save the wonderful pair. Nor was her
sacrifice in vain, for she held off the enemy until the father arrived with
reinforcements and put the invaders to rout.
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Peu après que le jeune couple eut abandonné ses compagnons pour fonder la
race humaine, leur père primate devint inconsolable—il avait le coeur brisé. Il
refusait de manger, même quand la nourriture lui était apportée par ses autres
enfants. Ayant perdu ses brillants rejetons, la vie ne lui semblait plus digne d’être
vécue parmi ses compagnons ordinaires ; il partit donc errer dans la forêt, fut
attaqué par des gibbons hostiles et mourut sous leurs coups.

6. L’ÉVOLUTION DU MENTAL HUMAIN

Nous, les Porteurs de Vie sur Urantia, nous avions vécu la longue veille de
l’attente vigilante depuis le jour où nous avions implanté le premier plasma de vie
dans les eaux de la planète. L’apparition des premiers êtres réellement volitifs et
intelligents nous procura naturellement une grande joie et une satisfaction suprême.

Nous n’avions pas cessé de suivre le développement mental des jumeaux en
observant les opérations des sept esprits-mentaux adjuvats affectés à Urantia au
moment de notre arrivée sur la planète. Durant le long développement
évolutionnaire de la vie planétaire, ces infatigables ministres du mental avaient
sans cesse noté leur propre aptitude croissante à entrer en contact avec les facultés
cérébrales des animaux, facultés qui s’amplifiaient à mesure que les créatures
animales progressaient.

Au début, seul l’esprit d’intuition pouvait agir sur le comportement instinctif
et soumis aux réflexes de la vie animale élémentaire. Quand les types plus élevés
se différencièrent, l’esprit de compréhension put attribuer à ces créatures la
faculté d’associer spontanément des idées. Plus tard, nous vîmes opérer l’esprit
de courage ; les animaux en cours d’évolution acquirent réellement une forme
rudimentaire de conscience protectrice. À la suite de l’apparition des groupes de
mammifères, nous vîmes l’esprit de connaissance se manifester dans une mesure
accrue. Puis l’évolution des mammifères supérieurs permit le fonctionnement de
l’esprit de conseil, avec la croissance correspondante de l’instinct grégaire et les
débuts d’un développement social primitif.

Nous avions observé, avec une attention croissante, le service accru des cinq
premiers adjuvats pendant toute l’évolution des mammifères précurseurs, des
mammifères intermédiaires et des primates. Toutefois, les deux derniers adjuvats,
ministres supérieurs du mental, n’avaient jamais pu fonctionner sur le type
urantien de mental évolutionnaire.

Imaginez notre joie lorsqu’un jour—les jumeaux avaient à peu près dix ans—
l’esprit d’adoration entra pour la première fois en contact avec le mental de la
jumelle, et peu après avec celui du jumeau. Nous savions que quelque chose
d’intimement lié au mental humain arrivait à son apogée. Environ un an plus
tard, quand ils se résolurent finalement, sous l’effet d’une pensée recueillie et
d’une décision murement réfléchie, à fuir le foyer familial et à partir vers le nord,
alors l’esprit de sagesse commença à fonctionner sur Urantia et dans le mental de
ces deux humains désormais reconnus comme tels.

Il y eut immédiatement un nouvel ordre de mobilisation des sept esprits-
mentaux adjuvats. Nous étions vibrants d’espérance ; nous nous rendions compte
que l’heure si longtemps attendue approchait ; nous savions que nous étions au
seuil de la réalisation de notre effort de longue haleine pour faire naître par
évolution des créatures volitives sur Urantia.

7. URANTIA RECONNUE COMME MONDE HABITÉ

Nous n’eûmes pas longtemps à attendre. À midi, le lendemain de la fuite des
jumeaux, le premier éclair d’essai des signaux du circuit de l’univers se produisit
au foyer récepteur planétaire d’Urantia. Nous étions naturellement tous très émus

Soon after this young couple forsook their associates to found the human
race, their Primates father became disconsolate—he was heartbroken. He
refused to eat, even when food was brought to him by his other children. His
brilliant offspring having been lost, life did not seem worth living among his
ordinary fellows; so he wandered off into the forest, was set upon by hostile
gibbons and beaten to death.

6. EVOLUTION OF THE HUMAN MIND

We, the Life Carriers on Urantia, had passed through the long vigil of
watchful waiting since the day we first planted the life plasm in the planetary
waters, and naturally the appearance of the first really intelligent and
volitional beings brought to us great joy and supreme satisfaction.

We had been watching the twins develop mentally through our
observation of the functioning of the seven adjutant mind-spirits assigned to
Urantia at the time of our arrival on the planet. Throughout the long
evolutionary development of planetary life, these tireless mind ministers had
ever registered their increasing ability to contact with the successively
expanding brain capacities of the progressively superior animal creatures.

At first only the spirit of intuition could function in the instinctive and
reflex behavior of the primordial animal life. With the differentiation of
higher types, the spirit of understanding was able to endow such creatures
with the gift of spontaneous association of ideas. Later on we observed the
spirit of courage in operation; evolving animals really developed a crude form
of protective self-consciousness. Subsequent to the appearance of the
mammalian groups, we beheld the spirit of knowledge manifesting itself in
increased measure. And the evolution of the higher mammals brought the
function of the spirit of counsel, with the resulting growth of the herd instinct
and the beginnings of primitive social development.

Increasingly, on down through the dawn mammals, the mid-mammals,
and the Primates, we had observed the augmented service of the first five
adjutants. But never had the remaining two, the highest mind ministers, been
able to function in the Urantia type of evolutionary mind.

Imagine our joy one day—the twins were about ten years old—when the
spirit of worship made its first contact with the mind of the female twin and
shortly thereafter with the male. We knew that something closely akin to
human mind was approaching culmination; and when, about a year later,
they finally resolved, as a result of meditative thought and purposeful
decision, to flee from home and journey north, then did the spirit of wisdom
begin to function on Urantia and in these two now recognized human minds.

There was an immediate and new order of mobilization of the seven
adjutant mind-spirits. We were alive with expectation; we realized that the
long-waited-for hour was approaching; we knew we were upon the threshold
of the realization of our protracted effort to evolve will creatures on Urantia.

7. RECOGNITION AS AN INHABITED WORLD

We did not have to wait long. At noon, the day after the runaway of the
twins, there occurred the initial test flash of the universe circuit signals at the
planetary reception-focus of Urantia. We were, of course, all astir with the
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à l’idée qu’un grand évènement était imminent ; mais, étant donné qu’Urantia
était une station expérimentale de vie, nous n’avions pas la moindre idée de la
manière exacte dont nous serions informés que la vie intelligente était reconnue
sur la planète. Nous ne restâmes pas longtemps dans l’attente. Le troisième jour
après la fuite des jumeaux, et avant le départ du corps des Porteurs de Vie, arriva
l’archange de Nébadon chargé de l’établissement des circuits planétaires initiaux.

Ce fut un jour mémorable sur Urantia lorsque notre petit groupe se réunit
autour du pôle planétaire de communication spatiale et reçut le premier message
envoyé de Salvington sur le circuit mental nouvellement établi de la planète. Dicté
par le chef du corps des archanges, ce premier message disait :

“ Aux Porteurs de Vie sur Urantia—Salut ! Nous transmettons l’assurance
qu’il y eut une grande joie sur Salvington, Édentia et Jérusem quand le signal de
l’existence, sur Urantia, d’un mental ayant dignité volitive fut enregistré au
quartier général de Nébadon. La décision concertée des jumeaux de fuir vers le
nord et de séparer leur descendance de leurs ancêtres inférieurs a été enregistrée.
C’est la première décision mentale—d’un mental du type humain—sur Urantia,
et elle établit automatiquement le circuit de communication sur lequel ce message
initial de reconnaissance est transmis. ”

Ensuite arrivèrent, par ce nouveau circuit, les salutations des Très Hauts
d’Édentia, qui contenaient des instructions pour les Porteurs de Vie résidents nous
interdisant d’interférer avec le modèle de vie que nous avions établi. Nous reçûmes
l’ordre de ne pas intervenir dans les affaires du progrès humain. Il ne faut pas en
déduire que les Porteurs de Vie interfèrent arbitrairement et machinalement avec la
réalisation naturelle des plans évolutionnaires de la planète, car nous ne le faisons
pas. Mais, jusqu’alors, nous avions eu la permission d’agir sur l’espace ambiant
et de protéger le plasma vital d’une manière spéciale. Et c’est cette supervision
extraordinaire, bien que parfaitement naturelle, qui devait prendre fin.

A peine les Très Hauts eurent-ils cessé de parler que le magnifique message de
Lucifer, alors souverain du système de Satania, commença à se faire entendre sur
la planète. Alors, les Porteurs de Vie entendirent les mots de bienvenue de leur
propre chef et reçurent sa permission de retourner sur Jérusem. Ce message de
Lucifer contenait l’acceptation officielle de l’oeuvre des Porteurs de Vie sur
Urantia et nous absolvait de toute critique future sur n’importe lequel de nos
efforts pour améliorer les modèles de vie de Nébadon, tels qu’ils étaient établis
dans le système de Satania.

Ces messages de Salvington, d’Édentia et de Jérusem marquèrent officiellement
la fin de la supervision séculaire de la planète par les Porteurs de Vie. Nous avions été
à la tâche pendant des âges, assistés seulement par les sept esprits-mentaux adjuvats
et les Maitres Contrôleurs Physiques. La volonté, le pouvoir de choisir l’adoration et
l’ascension, était maintenant apparue chez les créatures évolutionnaires de la planète
; nous comprîmes, alors, que notre oeuvre était achevée, et notre groupe se prépara
au départ. Urantia étant un monde modificateur de vie, nous reçûmes la permission
de laisser derrière nous deux Porteurs de Vie seniors avec douze assistants ; je fus
choisi comme membre de ce groupe et, depuis lors, je suis toujours resté sur Urantia.

Il y a exactement 993.408 ans (avant l’année 1934 de l’ère chrétienne) qu’Urantia
a été officiellement reconnue comme planète d’habitat humain dans l’univers de
Nébadon. L’évolution biologique avait une fois de plus atteint les niveaux
humains de dignité volitive ; l’homme était apparu sur la planète 606 de Satania.

[Parrainé par un Porteur de Vie de Nébadon résidant sur Urantia.]

realization that a great event was impending; but since this world was a life-
experiment station, we had not the slightest idea of just how we would be
apprised of the recognition of intelligent life on the planet. But we were not
long in suspense. On the third day after the elopement of the twins, and
before the Life Carrier corps departed, there arrived the Nebadon archangel
of initial planetary circuit establishment.

It was an eventful day on Urantia when our small group gathered about
the planetary pole of space communication and received the first message
from Salvington over the newly established mind circuit of the planet. And
this first message, dictated by the chief of the archangel corps, said:

“To the Life Carriers on Urantia—Greetings! We transmit assurance of
great pleasure on Salvington, Edentia, and Jerusem in honor of the
registration on the headquarters of Nebadon of the signal of the existence on
Urantia of mind of will dignity. The purposeful decision of the twins to flee
northward and segregate their offspring from their inferior ancestors has
been noted. This is the first decision of mind—the human type of mind—on
Urantia and automatically establishes the circuit of communication over
which this initial message of acknowledgment is transmitting.”

Next over this new circuit came the greetings of the Most Highs of
Edentia, containing instructions for the resident Life Carriers forbidding us
to interfere with the pattern of life we had established. We were directed not
to intervene in the affairs of human progress. It should not be inferred that
Life Carriers ever arbitrarily and mechanically interfere with the natural
outworking of the planetary evolutionary plans, for we do not. But up to this
time we had been permitted to manipulate the environment and shield the
life plasm in a special manner, and it was this extraordinary, but wholly
natural, supervision that was to be discontinued.

And no sooner had the Most Highs left off speaking than the beautiful
message of Lucifer, then sovereign of the Satania system, began to planetize.
Now the Life Carriers heard the welcome words of their own chief and
received his permission to return to Jerusem. This message from Lucifer
contained the official acceptance of the Life Carriers’ work on Urantia and
absolved us from all future criticism of any of our efforts to improve the life
patterns of Nebadon as established in the Satania system.

These messages from Salvington, Edentia, and Jerusem formally marked
the termination of the Life Carriers’ agelong supervision of the planet. For
ages we had been on duty, assisted only by the seven adjutant mind-spirits
and the Master Physical Controllers. And now, will, the power of choosing to
worship and to ascend, having appeared in the evolutionary creatures of the
planet, we realized that our work was finished, and our group prepared to
depart. Urantia being a life-modification world, permission was granted to
leave behind two senior Life Carriers with twelve assistants, and I was
chosen as one of this group and have ever since been on Urantia.

It is just 993,408 years ago (from the year A.D. 1934) that Urantia was
formally recognized as a planet of human habitation in the universe of
Nebadon. Biologic evolution had once again achieved the human levels of
will dignity; man had arrived on planet 606 of Satania.

[Sponsored by a Life Carrier of Nebadon resident on Urantia.]
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